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ANDEMENT
D B MONS E I GNE UR

-é

ILLUSTRISSIME et REVERENDISSIME.

Ieveque de ouebeç.

JEAN OLIVIER parla miféricordc de Dieu et
*

la grâce du Saint Siège Apoftoïïque, Evêquc

de Québec, &c. &c. &c. A tous les Cures,

Prêties, Catéchilles et à tous les fidèles de notre

Diocèfe, Salut et Bcnédidion.

LE Catéchifme que nous vous préfentons, nos trcs-

chçrs Frères, n*eft pasune nouvelle Doftrine ; elle

eft unique, elle eft invariable ; c*eft celle de tous les tems

et de tous les lieux où s'étend la religioi^ Catholique,

répandue elle même dans tout TUnivers.
^

Mais dans la

néceflité où nous nous fommes trouvés d'ordonner une

nouvelle Edition du Catéchifme de Sens qui a été j^f-

qu'à prélent à l'ufage de ce Diocèfe ; Ndus avons cru,

pour la plus grande utilité des Catéchiftes et des Peuples,

devoir y changer quelque choie dans la méthode, fur-

tout au petit Catéchifme, auquel nous avons de plus fait

donner une étendue fuffifante pour llnftruaion nécef-

faire des plus jeunes enfans, et des perfonnesles plus grof-

fieres -, et pour fixer les Catéchiftes fur ce qu'il eft né-

ceiTaire d'exiger de ces fortes de gens.

Pour le grand Catéchifme, nous l'aviMis kifle dans

fon ancienne méthode, pour ne point trop dérouter les

enlans qui font déjà inftruits-, et dans, toute ion éteiu.

A 2 àvie^



»*«» I hjrmUilmt

feigne de do^TàZ!^ ^^LollTf- ^f^'l^'r'fmens, ,t4 tout ceZ i,] Zt^ P'f;, V''P''« «1«/«"-'

de pratique. t-hrctiennes e:„igent

tous les ConcHes et LrT ' Catholique, définie dans

•bien afluréfmrî..
^"'^'1"^« P^r tous les Evêques,

Chrift àfts Ipôtr s'''aTn ? ^^'P'"^»"'^' f-'« P^r Jefus'

dar/pt?.rbîrd.iiq„p;?'« '^"^ '^«^-' -
Mais comme nous femmes convaincus que c'eft de l'in-

fervSt u'r *»"/
''t^'"'

principalement Ta
„"

nnfk '
°"' f^»""""'. nos très-chers Frères et

cette fonl^r"^
'''"^ '^ •''^"^ ""'"'ft^^^' d^ *-•« decette fonftion un de vos principaux devoirs. Nous nousfonimes iouvent apperçus dans le cours de nos vifues, °"ela fidehte en ce point eft le caraftère diftinftif d4 bonsPrêtres, et des familles véritablement Chrétiennes etii quelquefois nous avons eu la douleur de trouver 'de

i'f'V'/ '«'"' ''"' ''"«'^'^ ^'^ Catéchif^es „ouavons auffî fouvent eu la confolition d'en trouver de fi!

t«crote"'^^'
luifont notre joie, notre gloire efnt

^C'eft pour féconder le zèle de ces bons Mlniftres, et
i^-ur ranimer le courage des foibles ; qu'en vous pré-

fentanc



Tentant cette nouvelle Edition du Catéchîfme, nous a-
vons crû devoir renouveiler toutes les Ordonnances de nos
Illuftres PrcdécefTeurs à Toccafion des Indruftions Fa-
milières : A CES CAUSES Nous Ordonnons ce qui fuit.

' r. Dans toutes les ParoîlTes de notre Diocèfe, le Ca-
téchifme fë fera ordinairement tous les Dimanches et
Fêtes de l'année.

II. Dans le Carême, et autres temps où il fera qucfP-

tion de préparer prochainement à la première Commu-
nion ceux qu'on trouvera en âge et en état d'y être dil-

pofés ; outre le Dimanche on fera encore le Catéchîfme
deux ou trois fois la femaine. 11 feroit bon qu'en Carême
(autant que Meflîeurs les Curés le trouveront praticable)

la Prière Chrétienne fe fit publiquement à TEglife, à Tif-

fue du Catéchifme ; et dans ce cas tous les fidèles font
exhortés à fe trouver à l'un et à l'autre.

' în. •'Les Prêtres qui fè trouveroîent chargés du foin
de deux Paroifles, le feront ordinairement dans celle

de leur principale réfidence. Et de plus ils feront tou»^
leurs efforts pour avoir un Catéchifte qui fuppiée dan»
la féconde ; mais ils l'y feront par eux-mêmes, au moins
une fois le mois, et dans le Carême, au moins une fdis'^

la femaine. >

IV. Les Maîtres et MaîtreiTes d*Ecole de paroîiîè le

feront régulièrement en tout temps, dans leur Ecole»^
deux fois par femaine. Et nous fouhaitons ^qu'a-
près que les enfans auront quitté FAlphabet, le premier
livre de leébire qu'on leur donnera foit le petit Caté-
chifme, qui pour cette raifon fera imprimé féparément,
afin qu^on puifle fe le procurer à moindre prix. Cepen-
dant pour recevoir aux inftru£tions pour la première
aommunion, on exigera des enfans qui favent lirc^ qu'ils
aient encore un grand Catéchifme àleuru^e»

_ , !.

'
~i

'

V. Lie Catéchifte aura un Catalogue exaû des noim,
A â lurxioin&
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p^^^^^^^^^ quelque temt
Jr-nret^'ennes. ce fera eux «..: j ^^* ''»"« '« famUle.

,^we à haute voix* en comm ^T""' «'« Aarg^s de
*»» &'>'^M« maih,'"

'''^""' ^' prières Chrétfe4e»

«„F'^'S":^^^^^^^^^ deeou. âge

fouvenir /!/»- * • t "^^ S eai£pr elJi»c «^^ '^"* I"uvenir desi ventés et dp« «J-T 5ir^"'^<'^«ie5 par le I

5°Sfe^:fcj:^ê|;«.>»^^ et Maîtreflès I
^^/eiller à l'wftru^on des

&"°" ^*'°"« «û ils£ I

l^C^qj-^^'tTcfi.T^e^^^ »outes^»es ;a.„. 1
^e* on conferve toujours un ^ ?V "« ^»"»-oit pas I* «otre Catéchifine. " ." *^". P'"^^"" e«mplair« I
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INTRODUCTION,

ES Catéchiftes aurontfoin iTobferver /

' Premièrement^ que la connoijfance des quatre premiers ar-
\ tic/es du petit Chatéchi/tne, dont le premier traite dâ l'Unité
de Dieu, lefécond de la Trimté des Perfonnes Divines^, le

Troifthne, de l'Incarnation du Verbe, le quatrième, de la

Rédemption des hommes, ejî abfolument nêceffaire au Salut^
et, comme difent les Théologiens, néeeffaife de néceffité de
moyens au moins quant à la fubflance, . ^ant aux arti"

clei qui^fuivent, quoique moins effentiels, ils font pourtant
d'une telle importance, que la négligence à les apprendre ren*
droit coupable dépêché celui qui les ignoreraitpar fafaute.

Ils observeront en fécond lieu, que dans tout les corps du
Catéchifme, on a fait imprimer en caraBères Italiques, les

Demandes et Réponfes moins importantes, et qu'on peut ne
pas exiger des enfans qui n'ont point de mémoire ni d'ouver»
ture d'efprit : ilfuffira pour ceux-lh que le Catéchifte par
une courte explication, leur en donne quelque id^e.

Ils obferveront encore, qu'on a eufoin de rapeller toujours la
demande dans h Réponfe, afin de donner aux enfans une con»
noiffance plus précijè, et moins abftraitedes vérités qu'on leur
enfeigne; chaque réponfe renfermant une vérité complette.
Enforte, qu'en omettant toutes les demandes, on pourrait
des réponfes du Catéchifme réunets, 'faire une Uaurefuivie.

Ils obferveront enfin, qu'ilfaudra ordinairement comment
cer l'inftruSiion par les quatre demandes préliminaires mi'
fes d'après i à moins que celui qu'on infîruiroit nefût pas
baptifé i auquel cas on commencerait d'abord par Particle
premier de l'Unité de Dieti,
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«t acquérirno ^ ^® conojtre i».- ,
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^TIE.

'^NNB.

Oieu.

St. Efprit,

ie fervir.

Le Petit Catéchisme.

Qu'eft-ce que Dieu ?

R. Dieu ell un Efprit infiniment parfait, Créateur et
Maître abfolu de toutes choies.

[D. Où eft Dieu?
R. Dieu eft partout ; il remplit le Ciel et la Terre.
D. -i Dieu efl partouty pourquoi ne U voit-on pas ?
R. Nous ne voyons pas DieUy parce qu^il eft un pur Efprit

qui n*a point de Corps»

p. Dieu voit-il tout?
"^

R." Dieu voit tout, et même ce qui eft de plus caché
dans notre cœur.

D. Dieu a-t-il commencé d'être ? . >

R. Dieu eft éternel rîl n'a point eu de commencement,
et il n aura jamais de fin.

D. Combien y a-t-il de Dieux?
R. Il n'y a qu'un feul Dieu, et il ne peut y en avoir

pluficurs. ,
,

'

ARTICLE H. '

-.

De la Trinité des Perfomtes Divines.
D. ^^OMBIEN y a-t-il de personnes en Dieu .?

R. \^ Il y à trois Perfonnes en Dieu^
le Fils et le St Efprit.

B. Le Père eft-îl Dreu ?

R. Le Père eft Dieu.
D. Lé Fils eft-ilDieu?

R.Le Fils eft Dieu.
D. Le St. Efprit eft-il Dieu^
R. Le St. Efprit eft Dieu.
D« Il y a donc trois Dieux ?

R. Ces trois Perfonnes Divines'

même Dieu.
D. Comment cela?

R. Parce 'qu'elles n'ont qu'une même Nature et une

i^ont le Père,

;Joiit qj^n feul et

Jie'la très^Sàinte Trinité,

iUC

X

D.



lÈ
Xe Petit CâTEcHKMe.

Posàtre comment elle est t,L
^"' """ "' '"^ons

R. Les trois Perfonne,Eé ^n'!'
' """^ ^

^ R Tiëimïî:
O^ Plwarnation du p-erie.

'le Jesus-Christ ?
*

^>«"fait homme. Nor?!„^l«°. oâ k fiis%''
Seigneor. ^°"s1 appelions

atiffi NoVre

Jns le Seiâ 1^?3^tie'^orp, « une Ame
,™"^ par l'opération du S. tr V'^-^Se Marie, fa

^->^rW^ ^^"^ -^*^ ia féconde P

X= "D f
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Le petit CATECmsME. 19

•fonne de la

^« iîls de
»^ffi Notre

^ "ne Ame

•ps et une

"ne Àme
,

Marie, fa

^ ^<? 5-«^

fi /oit ifi.

onde Per,
t.-ij

Jefus-Chrifl: eft Dieu et homme tout enfemble.
Peut-on voir Je/us Chrijl ? .

î. Entant que
^
Dieu, Je/us Chri/} ejî invlfthle ; mais

on peut le votr en tant qu'Homme, On l'a vu tandis
quiletoit sur la terre, et on le verra encore dans le CieL
et a lafin du monde.

Quel jour eft-ilné ?

J. C. Notre Seigneur eft né le jour de Noël.

À^R'ïnrcTirTvr
Be la Rédemption des Hommes,

Pourquoi le Fils de Dieu s'eft-il fait Homme et
elt venu au monde ?

Le Fils de Dieu s'eft fait Homme et il eft venu aumonde pour nous racheter tous.
De quoi nous a-t-il rachetés ?

IR. C'eft de la damnation éternelle que J. C Notre
Seigneur nous a rachetés. Sans lui nous' étions
tous damnés.

j^.
^ui mus avoii engages à cette damnation?

\R. CeJÎAdam notre premier Père, qui, en . défohéiffant
I a Dieu, nous avoit, par/on péché, engages à la dam*

nation.

W- %"f"''<letems J C. ejl-il re/té vifMefur la terre ?
\R. Jefm.LhrtJl ejl rejle vifible fur la terre tendant envi,

ron trente-trois ans.

?' ^"'^ff^ J' ^-M la terre pendant ce temps-lh ?
\K, j: C. Jur la terre, afait trois chofes, 1 <? U a enfeizn'e
î aux Hommes h vivre faintement. 2^ Il leur en a

donné i'e^cemple, ^o n /,^^ ^^ ^ ^.^.^^ j^ ^^^^^^
JL/. i^u a-t-il fait pour nous racheter?
|R. Jéfus Chrift, pour nous racheter/ a donné fa propre

vie. Il a fouffert et il eft mort pour nous. Cetce

^ULT' ^/M^'/^ le M^ere de la Rédemption,
>_oiTîiiient cu-ïl mort ?

R. Jéfus-Chrift eft mort par le fuppîice de la Croix.

n r.

V. B D.



u Le petit Catéchisme.

D. ^uel jour eji^ii mort ? -J—
R, Le Vendredi Saint.
D. Si Jéfus-Chrift eft mort il ne vit donc plus ? i

11. J. C. Vit encore, et il vivra éternellement, parcequ II eft reflufcité ie Jour de Pâ^uei, ie trokèlTZlprès/a mort. *
,

"j":mc a.\

R rf
^^

"«''J'^''^'"' ;• c. depuis fa Réfurreûion ?R. Comme Dieu, Jefus-Chrift eft par tout • comm-

D i^r'^'i^f
^"^'^'' "-St/sarment~''U. ^el jour tff.il monté au Ciel P

'^ tT^ry'''P''"' '^ '''^>»>''' î«--'^jours aprèsJa KefurreBion,
n. Refait y c dans le Uel depuis fin Afienfton?

rete, ^t y prie pour nous; Et comme Dieu il nousenvou de làfin St, Efprit et/es Grâces.

fin bt, Ejpnt à fin Eglife ?^ -
"^

^'f
^W de la Pentecôte di^i^me aprhfin Afienfion,que J, C a envoyé plus filemmllement et par desfw^s vtjlhles, /on St. Efprit àfon Eglife. ^

D. Jefiis-Chrift doit-il revenir fur la terre ?

R. J. e reviendra fur la terre à la fin du monde pour.uger^outl Univers. Cejice qu^n appelle le JuZment gênerai ouuniverfeL ' -^ "^

ART I C L E V.
'-

^^-f fini de rHomme.
^*& Uellesfont lesfins de l'Homme ?
^'"^^^^/y^ qt^^irefins de VHomme, fiavoir ; la Mort
r^ r^ . i'

///^mf///, le Paradis, ou l'Enfer. -

'

U. Qu eft-ce que la Mort ?

R. La Mort eft la fcparation de Tame d'avec le corps.
JJ. L/evons nous mourir ?

^

n ^f"s devons tous mourir en punition du péché.
IJ. i^uand eji-ct aue nous mùurroîis?
R. Nous ni/avons ni le temps, ni le genre de notre mort

;

ce
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cefera quand et comme il plaira à Dieu, ^ejl à nous
à nous y préparer,

>. ^e deviendra notre corps après notre mort f
î. Notre corps après notre mort retournera en terre dont il

a été tiré : mais cefera pour rejufciter à la fin du
monde, etpmr comparaître au Jugement général,

jD. Que deviendra notre ame après aotre mort ?
IR. Notre ame, après notre mort, paroîtra devant Dieu

pour être jugée. Cefl ce ^u\n appelle le Jugement
particulier, ' '^ :

ID. Sur quoi fera-t-elîe jugée ?

[R. Notre ame fera jugée fur le bien, et fur le mal
qti'eile aunt fait.

p. Que deviendra-t-elle après ce Jugement ?
R. Notre ame, aprè» le Jugement particulier, ira en Pa-

radis, ou en £nfer, ou en Purgatoire, félon qu'elle
l'aura mérité,

[D. Qu'eft-ce que le Paradis ?

R. Le Paradis eft un lieu de délices, où voyant et ai-
mant Dieu, on jouit d'un bonheur éternel.

\D. ^41 font ceux qui vont en Par^idis F
\R, Le Paradis ej p:ur ceux qui n'ont point offenfé Dieu,
L ou qui, l'ayatit offcffê, en ont fait pénitence,

p. Qu'eit^ce que l'Enfer?
R. L'Enfer eft un lit^u de tourmens où les méchans fe«..

ront éterneliement punis avec les démons.
\D, ^i fout ces mécham qui- vont en Enfer ?
\R, VEnfer efî pour tons ceux qui font des pêches mortels

et qui meurent fans en avoir fait pénitence,

p. Qu'eft-ce que le Purgatoire ? .

R. Le Purgatoire eft un lieu de peine? où les Juftes achè-
vent d'expier leurs péchés avant u entrer en Paradis*

Ir

^m ^^ VV rTSI*>k î'

ARTICLE VL
Du Péché.

\2
i-Cw que ic "' -Ciie .''

Le Péché eft une défobéifTance à Dieu, laquelle
B 2 fait
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R
• 5"'«|î-ce que le pe'ché OriVînel ?R. Le péché Originel eft «ne Se' à notre .nous apportons en ven^n/ f^® *"*» que

défobéiffince d'Adam ni
""""de, et dont^la

^ a rendu coupabiel '
""""^ ^'"^'" ^»'^ nous|

tt- Le pèche Aftuel eft une dé/obéiFan?^ n-

R- Il y a deux tl, J "" u'
P^^^" ^«"els ?

^ MoL, rie'pirhfvSr^^-^' ^« p^^^^

R iV '^ u - 'l^'f ^^ P^^é Mortel ? -
•

û„aifi.„,ef etCs ?n" r- "[.EÏr'^'-^
'^' ^-«^

D. Queft-ce que le péché Vén/eP

fiante, mais qui l'affoibHt .. '
'' '^"^ '«"^"

ARTICLE VIÎT^-
jy. r\ D',.,. j

^"''" Capitaux.

/). Pourguoi nnn,»,a.* tt> «
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îté punition,
î ?

ché Originel etl

ïotre ame, que
de, et dont la
ier Père nous

s à Dieu, que
Dionté.

Aauels ?

Isj le péché

ce à. Dieu en
rdre la Grâce

e en matjère
Grâce fanai-

''^g^ge à des
•ans l'autre.

ertaines maw
'»^j qui nous
ûppeiler au*

X?
: l'Orguei/,

^ifu la Colère

D. Qu*cfc'ie que POrgueil ?

R, L*Orzutil ejl un amour déréglé de foi même qui fait qu*on
prejume de/oi^ et qu^onfe préfère aux autres,

D. îlu'eJi'Ce que V Avarice?
R, L* Avarice ejl un amour déréglé des biens de la terre^ prin-

cipalement de l'argent,

D. (lu*efl-ce que l'Impureté? '
.

R, L'Impureté eji une affe^ion déréglée pour les plaifirs de la

chair,

D, ^u*e/t'cequeVEa<vie?

R, VEnvie eJi une trifieffe du bien de noire Prochain^ en tant

que nous croyons qu'il diminue le notre,

D. *i^i^efice que la Gourmandife ?
R, La Gourmandife efl une ajfeâîion déréglée pour le boire ou^

pour le manger, '
-

I>, ^u'e/hce que la Colère ?

R, La Colère eji un mouvement violent de notre ame, qui nouf
porte à nous venger, v

D, du'eft'Ce que la Pareffe?-

R, La Parère ejl un dégoût volontaire des exercifes de la piéw
té Chrétienne, et une négligence des devoirs defon état,

D, Qu'ejî'ce que le péché de Scandai ?
R, On pïche par àcandai toutes les/ois que* par des paroles

ou par des aûions mauvaifes oupeu réglées, on donne oc»

cafion au prochain dépêcher ou deft relâiher dans la pra»
tique du bien,

D. Quels remèdes avons-nous contre le péché ?

R. Les Sacremens bien reçus font de remèdes aflurés

contre toutes fortes de péché s*

D.
R.Q

ARTICLE YIIL
Dies Sacremens.

U*eft-ce qu'un Sacrement ?-

Un Sacrement eft un ligne fenfîblej inftitué par
Notre Seigneur Jéfus Chrift, pour nous lànâi^
fier.

p. Combien y a-t-il de Sacremens l

R. Il y fept Sacremens, qui font le Baptêmej la Con-
firmation, PEuchariftie, la Pénitence, rExtreme^
Onû ion, rOrdre et le Mariage» B a D,
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!
O^ginel et nous faft cw' n'^''^* '« P^'chë

. n
« ''e l'Êglife.

Chrétiens, Enfans de Dieu

•«• -t-a Confirmât on eft un ««

?je„t 1, Corps. ?e SanTrl"'
''""^

r*""^"' '""e-

.
Meflè. ' ^"^''^'"ft'e fe fei^ à la Sainte

R. L^Pénite,,^"' n/on""T-

•
les péchés commis aU le Bnm'""'"'' ''"' ^^^«

1>. Que faut-il faii-» „
*"^es le Baptême.

H. P'^our recel? CemeT!f
" Sacrement ?

confeflèr, avec doÏÏurXlfï ^?f^^«^^' " «»«
et en demander pardon à B!? '^!. ' ' "" P'^^'*.
de fatisfaife. ^ ^ "'^"» «^ans la réfolution

f 3"}f'"^'"J'^'"'^'^'-o»a!of,?^. -t- Jintreme-Onaion eH uni

^- ^«5/^-^^ que l'Ordre?
^'''''^ ^^^ ^naïades,

»v. Ju Ordre ê/? »/*

dignement.
Vaques, et la grâce pour lesfaire

R'^''t"J""lM"riage?

y<?/^ />ww^
fanctijie ValUan.
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ID.

R.

ARTICJ.E IX.

Des CommendemensQUE faut-il faire pour aller en Paradis ?

Pour aller en Paradis, il faut garder les Corn-
mandemens de Dieu et de l'Eglife.

D. Combien y a-t-il de Commandemens de Dieu ?
R. Il y a dix Commandemens de Dieu.
D. Récitez les ? •

R. i.T TN feul Dieu tu adoreras, et aimeras parfaitement,
2. \J Dieu envain tu ne jureras, ni autre chofe pareil,

lement.

3. Les Diflianches tu garderas, enferrant Dieu dévotement.
4. Père et Mère honoreras, afin de vivre longuement,
5. Homicide point ne feras, de fait ni volontairement.
6. Impudique point ne feras, de corps ni de confentemeiit.
7. Le bien d'autrui tu ne prendras, ni retiendras fciemmcnt,
8. Faux témoignage ne diras, ni mentiras aucunement.
9. L'œuvre de chair ne délireras, qu'en mariage feulement.
ic.Biensd'autrui ne défircras, pour les avoir injuftrment.
D. \l\x^\ eft l'abrégé des dix Commandemens de Dieu ?
R. L'abrégé des dix Commandemens de Dieu eft ren-

fermé dans ce peu de paroles. Aimer Dieu de tout
Jon cœury et le Prochain comme foi^mêms pour l'amour
de Dieu,

D. Qu'eft-ce que le Prochain ?

R. Tous les hommes qui font dans le monde, fans ex-
ception, font notre Prochain;

D. ^els font ceux des dix Commandemens qui ont Dieu
pour objet immédiat?

R, Les trois premiers Commandemens ont Dieu pour premier
et principal objet,

^
En voici la fubjîance, 1«. croire et efpérer en Dieu et

Vaimer de toutfin cœur, ?<?. Ne point jurer ni blafphémer
Jon faint Nom. 3<?. Sanaifier les Dimanches par la prière
et les bonnes œuvresy et ùar un faint retnc.

D. Quels font ceux des dix Com
gardent immédiatement le Prochain

mr 'emens qui re-

R.
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" tous fis autris fup'lJs, '"T'U""^^" " f'^ «^'•'
raifomabU. '^ ^ ' '^ '""^ 'l""- "> tout ce ,jui ejl

3°. Etre chajle de corîs e/7r' •?' ^* ""'""*''•

Joux témoignage. ^"^' "' P"" """finge, „ipar

ARTICLE X."

gés d'obéir à FÉSê X ;;"„ V°i'«n.ent obH.
ÎW J)ieu ne regardera ^^V. J"''

"'"' "JT""»*
-

Ciel, ceuxiui, %rtjreJaT'/" "^'"' ^"^ ''

comme, leur Mire
"">'>"*P"' refpeifi l'Eglifi

il n'y a point de falut.
^ ^'' ''°" '^^ '^quelle

^Imen^f"
"""^ ="-'-"« f-t queues Comman.

""
tvS^I P"'^"P^'« Commandemens de l'Eglife.

r ¥ ^É^« tu fanâifiera,. «.,; r... j. ^
JL-/ Les Dimanches Mcm. a,V' T"'

"'' ^oiiimandemenr
i^.^_i.*'"^^"*^"c entendras, fri*.» i?ii»„. m
ifiinenu Fêie« pareil

3*
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îgardent imm^.

' P^f"^ et fa mère
^n tout ce qui ejl

fcandaltfet pgy^
' volonté,

n*aitinter à la

^trer injufiement
ou dommage,
unfonge, nipar

à l'Eglife /
itement obK-
nous ajfurent

fansy dans le

rpeaè VEglift

ous fommeâ

îgés d'obéiri

le?

dèles, gouj.

par lesE-
Je laquelle

Comman-

le rEglife.

i^ndemenf^
^lea pareil-

3.

3. Tous tfs péchés confcflcras, à tout le moins une foîs l'an.

4. Ton Créateur tu recevras, au moinià Pâques humblemen».

5. Qu3tre-Tein9,Vigiles« jeûneras, et le Carême entièrement.
'0. Vendredi chair ne mancheras, ni le Samedi mêmement.
7. Droits et dîmes tu payeras, à rEgliie fidèlement.

D. ^telle ejî lafubflance des Commandemens de VEglife ?

R. VEglîfe par cesJept Commandemens mus ordonne fpi»
cialement quatre chofes,

\^ DefanEîiJier lesjours de Fêtes y comme nous fommes
obligés dejanEî'tfier les Dimanchesy et de faire entrer dans

l'une et VautrefanBificationy Paffifiance à la Meffe,
2*^ Defe confefser ou ntoins unefois i'an, et de communier

à Pâques,
'6^ De faire maigre en jeûnanty tout le Carêmey aun

^uatre-TemSy et à quelques Vigiles commandéeSy et faire

maigrefans obligation dejeûnery tous les Vendredis et Sa»

médis de tannée.

4>^ De payer fidèlement la Dime^ et autres Droits de

l'Eglife.

ARTICLE XI.

De la Prière,

D.T[jOUVONS-nous, par nos propres forces, obfer-

J^ ver tous les Commandemens de Dieu et de TE-
glife ? • '

R. Pour obferver fidèlement et avec fruft tous les Com-
mandemens, nous avons befoin de la grâce cle Dieu.

D. Comment pouvons-nous obtenir cette grâce ?

R. On obtient la grâce en la demandant à Dieu par la

Prière.

D. Qu'eft-ce que la Prière ?
'

R. La Prière eft une élévation de notre efprît et de
notre cœur à Dieu, pour lui rendre nos devoirs et
lui demander nos beloins.

D. Quelle eft la plus excellente de toutes les Prières ?

R. La plus excellente de toutes les Prières eft TOraifon

Do-
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N-Ê'«

Français.
, p ,

OTREPire nni â. L^ ^" Latin.

^•y"evofrcM>omfoKf,,,,J,X;'nc«lis.
^"

v^ue votre règne arrive 'a a i
• ,.

3- Que votre volonté ftVtia' p^lTl^^^e^' « 'm,m.
^^«e ea la tenc comme! cœ J^""'^'

'^^ '''« «an Ciel. *^"=-o et m terra,

4. Doane^.nous
ajourcl'hui ' r „„ „ -

pardunnons à ceux oui
"'?"'^''. ''eut et nos di-

nous ont oiFenfo. ^ "','?""'' debitoribus
6. Et ne no„s induifez point 'fi F.

"'

^
en teni.tion. -

'^
"| ''• -^^ "" -'os inducas in ten

7. Mais délivre, nous du 7 ^tTT-
. -. Ainfiroit-ii. y- ïi:t" •- à m„o.

^•J^rr--'-riere,,aSte. Vierge et

;>trirkr\s,ei:ts%'^:^-^^^^^^^
B.P.^^^e,ie Prière 44 'l?ï^^^^^^^^^

auffi l'AvE Ma:-:,, ^ ^"'' 1"« """^ appelionsD. Ilec.tezlaSalm..i..A,g,-,^„^P

-g"/»
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•"J .
^« Pater :

Latin,

."ofter, qui es
is.

tur nomen tu-

^egn amfuum.
Us tua ficut in
I terra.

•ftnmi qnoti-
^ "Obis Jijdie.

nobis débita
Jt et nos Si^

^ebitofibus

t^ucas in ten-

'os à malo.

Vierge et

^^er, par i^

^Je la Ste.

^te Vierge

appelions

En François*

11. TE voiis falue, Marie,

I J pleine de grâce, le

Seigneur cft avec vous.

p. Vous ctes bénie par def-
fus toutes les femmes, et

Jésus le fruit de vos en-
trailles eft béul.

'3. Sainte Mari-, Mère de
Dieu priez pour nous
pauvres pécheurs, main-
tenant et à l'heure de
notre mort. Ainfi-foit-
il.

1*1
En Latin»

1« A ^® Maria, Gratîa

XjL piena, Dominus te-

cum.
2. Benedi<fla tu in mulieri-

bus, et benedi(Slus fruc-

tus ventris tui, Jefus.

3. San«!l:a Maria, Mater
Dei, ora pro nobis pec-
,catoribus, nunc et in

horu mortis noftras. A-
men.

D.

R.

ARTICLE Xir.

Les Vtrtt4s Théologales,

QU*eft-ce que la Vertu ?

La Vertu, en général, cft une heureufe difpo-
fition de notre ame qui nous porte à faire le bien.

D. Une difpofttion naturelle /uffit-eile pour les Feitus
Chrétiennes ?

R. Pour ka Vertus Chrétiennes et furnnturelleSy c^ejl le
Saint E/prit qui produit en nom cette heureufe difpO'

fttion pour le bim^ qui demeure en notre ame par ma^
n 'h'c d'hnoitude,

D. Combien y a-t-il de fortes de vertus Chrétiennes ?
R. Il y a deux fortes de Vertus Chrétiennes: les Ver-

tus Théologales, et les Vertus Morales.
D. Combien y a-t-il de Vertus Lhéologales ?

^

R. Il y a trois Vertus Théo'ogales qui font, la Foi, TEf-
pcrance et la Charité. On ks appelle Théologales, parce
qu^elles^ regardent Dieu plus immédiatement que les aU" .

Très y et lUS.

D. Qu'eft-ce que la Foi ?

R.
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d'"ze anides du Symbole des 2/^ "'"f""" ''""' '"\
irement le Crh>o/ ^''*''"' 1""" "PM^ au.

D. Récitez le Symbole des Apôtres.
En Frmiçoh. r ^ ^

1- TE crois en Dieu le Père I . y->,RKnn"''^nJ tout-puiffant, Cre-a 1^ .°'"^^"'» Pâ-
leur du Ciel et de la V„ r"

«mmipoten-
terre. '/"'» Creatorem cœli

2. Et en Tpfiic ot, -a ,- " terras.

fl;
" .J'^'"^ Chrift fon 2. Et in Jef„m' r». vtfi's unique notre Seig- p; ",„ " Chr,ftum,

neur. *>

f."
" ^J"* unicum.

3. Q"ia été conçu du Saint 'î o '""'" ««ft»-"™.

fprit. eft ié deTa ^^:"'°""Pr^'^'^«Sp*-
^

Vierge Marie.
'

^^".^^"«°. "atuo ex
4. A fouffert fous Ponce 4 Pn^'"r\^nS'"^-

Pilate a été crucifié, eftf Scii
^°'"'° P''^''"'

mort et a été enfeveli
^'^"'^ "^«s. mortuus &

5. Eft decendu aux Enfer, 5 n ?""."'•

Je trojfième jour eft réf
' ^,'^'.""'''' ^d inferos, ter-

^
fi;fcité de mort allé ^» '•-"furrexit a mor-

6. Eft monté aux Cieux, eft fi hc y ,

^ffis à la droite de Dieu fï"f"
''^ ^«'o"' ^edet

le Père tout-pui.rant f-
''*^'^"« I^e. Pa.

^. D'où il viendra juger les 7 In
!' °™"-P°f-n"^-

vivans etlesmirt! ^ ! J"""™' ''^ J"'''"

«. Je crois au Saint Efprit.
fe. c" do1,","^""''^-.1 fllrv>
i

tum.
c
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par laquelle nous
>ieu a révélé,

etf
parti parce que]

i^ua dit?
(irce qu'il ne peut\
romper.

de la Foi ?
ontenues dans les

qu'on appelle au^

Latin.

^ in Deum Pa-
^ omniipoten-
'eatorem cosJi
•

^"^ Chnïitum,
lius unicum,
1 noftrurn.

tus eft de Sp;..

to, natus ex
'gine.

orjtîo Pilato,

mortuus &

inferos, ter-

rexit a mor-

œlos, fedet

1^ Dei Pa-
tentis.

3 eft judi-

mortuos.
fllr>-v C

La Sainte Eglife Catho-V9. Sanaam Ecclefîam Ca-
Hque, la Communion
des Saints.

(lO. Larcmiliiondes pécules.

thoîicam, Sanctorum
Communionem.

10. Remiflionem peccato-
rum.

11. Garnis refurre^bionem.

12. Vitam
men.

seternam. A-

'^M'

11. La réfurre(^ion de la

chair.

12, La viç éternelle. Ainfi

fott-il.

D. Faites un Acte de Foi ?

ON Dieu je crois fermement tout ce que
croit et enfeigne la Sainte Eglife, parce que

c'eft vous, o mon Dieu, qui l'avez dit, et que vous ne
pouvez mentir, étant la vérité même.
D. Qu'eft-ce 1 Efpérance ?

R. L'Efpérance eft une,vertu Surnaturelle par laquelle
nous attendons de Dieu, avec une ferme confiance,
fes grâces en ce monde et le Paradis en Tautre.

D. HurquA efl fondée cette firme confiance ?
R. Notre confiance efi appuyée fur les promeffes de Dieu et

fur les mérites de J, C.
D. Faites un Aéte d*Efpérance^

^- AT^^ ^^^"' j'efpère avec une ferme confiance

. IVX vos grâces et mon falut par les mérites in-
finis de J. C. mon Sauveur, parce que vous me Favez
promis.

D. Qu*eft-ce que la Charité .\
R. La Charité eft une vertu furnaturelle par laquelle

nous aimons Dieu pour lui-même, pardeflus toutes
chofes, et notre Prochain comme'nous-mêmes pour
l'amour de Dieu.

T>.^el efl lemotifpropre de la Charité?
R, Le motifpropre de la^ Charité efl la bontéfouvtraine de

Bieuy gui en lui même efl infiniment aimable^ et à qui
ntÈO
ï

nous devons nous aimer nous-mêmes.

i rocfjaWy cômffîe

D.
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D.
RJ

H T^'ij^OM n^'
de charité ? •

«"'ment aimable : et S/ 5"^ """'^ «» 'n-

.

moMnên^e pour l'amo.''; dTv'oT
"''""

'"'"'"J"• Sommes-nous obli» , ,i. f • "'*
i

des Vertus TroLi'-""''!"^''»"^'""'^ '^» Afte,

des Vertu, T^X^l Tlus'^r"'
'" ^«^

meilleur. ^ ^ P'"* 'ouvent eft ]e

ÂRÎTcLi~iîiï:

Y
eft-ce que les Vertus Morales >

tes Vertus Morales fo„t cenés ;„; h •

_ ^ gler les mœurs et k mn^ -J j ^ doivent re-

«m Di„^^,^'.î"*"«>«i«Pl..i«mé<li,„.

nous devons à Dieu. * *^ '** ^^^^tb que

•1:%t".^"Pf--«--''«'« --vez-vous dans,.

• "^^St^^^î^^^^^f: I-'un eft in.

. ^r'-%"iV.d:,?s,:e%feL'^-^

£ 5omme1rn't cï"; ""J""
^" '^'i'"V'

l'autre. ' hommage de l'un et de

^' ten "p^r^r JTtl ^V.---er d'adorer

R.
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"t mon cœur etl

que vous eft inJ
Prochain comme!

Lïefois les Aiftesl^*

uefois les Aares]
Souvent eft le

R.
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ui doivent r^-
! hommes,
tes les Vertus

Js Morales eft
'us immédiate-

ïa Religion ?

' Culte que

•vous dans Ja

^'un eft in-

î l'autre eft

îuret fenfî-

ï^j doit eil

l'un et de

i* d'adorer

R.

D.
R.

D.

R.

D.

R.

Dieu qui eft auteur de la fociété des hommes comme
de chaque individu en patticulier, doit être honoré
d'un Culte extérieur et public. C'eft ce qu'on ap-
pelle communément, la Religion. ;|
Ne peut-on pas être indiâerent en fait.de Religion ?

Dieu ayant bien voulu nous donner par lui-même
une Religion, il n'eft pas permis d'être indiffèrent,
ni d'en avoir uàe autre que celle qu'il nous a don-
née.

Quelle eft la Religion que Dieu nous a donnée ? SI
La Religion que Dieu nous a donnée eft la Religion
Catholique, Apoftoliqu^ et Romaine, hors de la-
quelle il n'y a point de falut. > ^v.»i v vlil

Qui eft-ce qui nous a enfeigné cette Religidn ? Cl
C'eft Jefus-Chrift lui-même, lorfqu'il étoit fur la
terre, qui a enfeigne la Religion Catholique à fes
Apôtres, et qui les a chargés de la prêcher dans
tout l'Univers, par eux-mcmés et par \^s Evêr
ques leurs fuccefleurs ; en les aflurant qu'il feroit
avec eux jufqu'à la confommation des ficelés, et que

* Terreur ne prévaudroit jamais contre la véritable
Doftrine.

Le Pape et les Evêques n'ont-ils pas changé la Re-
ligion de Jefus'-Chiift ?

Le Pape et les Evêques n'ont rien changé à la
Religion de J. C. ils en ont feulement réglé la
DifcipUne et les Cérémonies, félon les différentes
circonftances, des temps et des lieux et félon le pou-
voir^qu'eux lèuls en ont reçu de J. C. qui les a en-
voyés annoncer fa Religion, comme Dieu <bn Père
l'avoit envoyé lui-même.

Les hommes ne peuvent-ils pas auflî établir une Re-
ligion ?

Il n'y a que Dieu qui puiffe établir une Religion ;

parce qu'il n'y a que lui qui puiflè nous marquer le
Culte qui lui eft agréable, et lui donner la vertu de

C 2 itxiu%
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^ nousftnaîlîen
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K. La juftice Chritie„ne etl ,.„.,.
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«• ^a lempéraace ell une -uertt. „..• ,.
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: lui plaire, ni
lut.

r Moralis ?
^ertus Morales^
^Vertus Capi^
ia Juftice et la

^ffaitJurmonm
irg U bien et à

"ous fait cott"

poumons con^

^ante de

ous noi appê-

Tairef furtout

^ordinales ou

^ Oh Capi-
que de toutes

la pratique

Humilité^ la

"Q

* ARTICLE XIV.

EXERCICE ABREGE'
De la Vie Chrétienne*^

UE doit faire un Chrétien pour vivre fainte-
ment ?

R. Pour vivre faintement, un Chrétien dok faire prin-
palement trois chofes : Premièrement, éviter toutes
forte de péchés. Secondement, pratiquer les ver-
tus propres de fon état. Troifieraement, fanfti-
fier les adions de fa journée.

D Par quel moyen peut-on éviter le péché ?

R. Le principal moyen pour éviter le péché eft, I®.

;
d'en éviter les occafîons, et 2^ de fuir les mau-
vaifes compagnies. r

D. Quelles font les principales vertus propres des dif-
férents états? >

R. Les vertus propres des difFérents états font: dans
les riches, la ModeiUe et FAumône. Dans les
Pauvres, la Patience et l'Humilité. Dans les Pères
et Mères, Maîtres et MaîtrefTes, le foin de leur
famiUe et le bon exemple. Dans les Enfans
envers leurs Parens, dans les Domeftiques envers
leurs Maîtres, et dans tous les Chrétiens envers
leurs Supérieurs Civils et Eccléfîaftiques, le ref-
pe6t et robéifTance.

D. Comment peut-on fandifier les avions de la jour-
née }

R. On peut fànaifier toutes les aftions de la journée par
la pureté d'intention et par la Prière. -

D. Qu*efî:-ce que la pureté d'intention ?
R. La pureté d'imention confifte à faire toutes fes ac-

ti6m pour 05éir à Dieu qui les a réglées -par ia
Providence.

.

,,^,,._^^^ ia:iwuiici i«-5 actions par ia rriére ?
H. On fanaifie fes aûions par la Prière, en s acquittant

C à chaque
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&c. Prononcer ^ftite ft*!"'
= ,^" '»°'» d" P^re.

,

fon cosur à Dieu nar ^'f
' ' f"""^"" «ncerement

'

blables, MON DIEU il f "' "" *"'""" fem-
»• Que faut-il faire lorfq'u'il J°r ""T^^ '*°'' «^»^''»-
R. Ai-heure convenable pTu fti^ '^f i'

'^^«''

ftnspareffe. et s'haMUer pro^n/*
'' *^"' '" ''='!''>

ment, en s'occurant fn.?
° P**"^"' « modefte-

^ bonne penfée ^ ' '«eneurement de quelque

S:L°XT^:^S%r«c,oit-o„fairep/
.

de?e mettre ?°enoÎre?f°"",'* ^'"'P^' d»''» «tTe

4"'»eftimportard"ap;rS7et'^f'-^''"M«î".
X). Eft-ce une exc^lUnf^

FP^^enare par cœur.

„ tous le, jourf"
'' P"'"!"" '''«'««ndre la Meflè

R« C'eft une h^nn^

^ --le^JouÏTore^^^^^^^^^^^ laMeire
D. Comment faut-il sanflifil

^.P^"'"

R. Pour fanaifier Von tvS, '°;; 'r^'^"««.de le commencer S4S"VS-'"'^'''™^"''élévation de cœur sL J " "'^" P" «ne
travaillant, pour'l'amou^rfct '"""f^-

^"
pen,ten<:e, la peine qui eft Ttt.Tht

^" **"' <i«
D. Comment faut-il ftnA fit f'^«^^ee.

R- On doit fanaifier fef;et'.
''P''. •

par bèfoin. avec humiD T "* ^' P""*"»" 1"«
pour .Dieu qui nous nourri/ 'Ix ''«'''""«'iffince

D. Dites le Bénédicité ?
'

J>Z
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refpea: et dévo-

1?

ord faire fur foi
i nom du Père,

|

% les noms fa-
er fîncerement
ou autres fem-
fNE MON cœuR.
? fe lever?

^ faut le faire
nt etmodefte-
it de quelque

re t
>illé, doit être
ère du Matin,
Kur.

dre la Mefle

ire la MefTe

•emièrement,
>ieu par une
fouffrir en
en eiprit de

prenant que
connoiflance

exaftement

En François,

BENISSEZ, ô Mon
Dieu, la notirriture

que nous allons prendre.

Au nom du Père, &c. f

D. Récitez les Grâces.
En François.

NOUS TOUS rendons
grâces de tous vos

bienfaits, ô Dieu tout puif-

fant, qui vivez et régnez
dans tous les fiècles des li-

ècles. R. Ainfi foit-il.

Autrement .

Je vous remercie, fouve-^

raine bonté.

De m'avoir nourri, fans

l'avoir mérité.

En Latin,

BEnedicite. R. Dominus,
Nos & ea quas fumus

fumptiiri benedicat dextera
Chrifti.

In nomine Patris, '&c. f

En Latin.

AGimus tibi gratias,

Rex omnipotens De-
US| pro univerfis^ beneficiis

tuis, ^i vivis et régnas in

fecula feculorum. Amen,

En

V. Beata yifcera Marisc
Virginis, quae portaverunt
xterni patris filium,

R. Kt beat^ ulcéra quae

lajSlaverunt. Chriftum Dq-
mlnum.

D. Dans les peines et affligions de la vie, que faut il

faire ?

R. Dans les peines et affli(51:ions de la vie, il faut s*unîr

à Notre Seigneur J.,C. qui en a foufFert de plus
grandes pour notre amour, et lui offrir noSi peines

, . pour l'expiation de nos péchés.
D. Comment feut-il fe comporter dans les tentations ?

R. Dans les tentations, il faut avoir recours principale-
ment à Jefus et à Marie, et s'adrefîer à Dieu en ces
termes, ou autres femblables: Mon Dieu, affis-

tez-moî de votre grac^
j j'aimerpis mieux mourir

que de vos offenfer.

D. Comment faut-il fanfti fier le coucher ?
il. On doit limdlifier le coucher, 1°. Par la Prière du

Soir

Wï
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Le Matin, à Midi et le <?n,V i r .

F^n^ee.

champ cette Prière, ou au mZTZ v-
""^'' ^"^ '^

ères du Matin et du S<Sr e i fV>-'°"'"''
='"'' P^-

près le repas. ' " ^ '"«''> a"x Grâces a-
Ceux qiii ne fatiroient pas c«*i p -

ftppléer par trois Ave MamI. ' ^""^"^ 7

COURTE PRIERE
. DU MATIN^ nom et Père et du Fil, , j « .

/oit-il.
-"-jerir. jt,„^

Bénie foit
à jamais U Très^ainte et T-i. a^' u.Trinité. R, Ainfifoit.il.

Tres-AdoraWe

•H *-OM n-
"^^^ «'ADORATION. '

M-s^::^nnr/'Sr^^„^^^^^^^^^

_ .

ACTEDE FOI;' ïli^ON Dieu, je crois fermemenJ'WK

\

i.Vl et enfeigne la faint/Tifv \?^"' '^!^ ^"« "O't
nueteft vous, f mon Dt^aKlfli'^"'*''!"^' P''^»
««= pouvez rr.entir, étant la'v^îté mêm^ ' '' "'"^^'""

T» «-r.xT ^ ^'^^ D'£3PERANCE.ATON Dieu, j'efpere avec une ferme confiXTA Grâces et mon Saint ., i

confiance, vos
Jefus-Chrift mon SauveiTL''' "''•''^«^ ^«"i» de
promis. :

•sauveur, parce que. ^^us me, l'avez

ACTE
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ACTE
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ACTE DE CHAiUTF.

MON Dieui je vous aime de tout mon cœur et plus

que toutes chofes, parce que vous êtes infinimeiy:

I

aimable; et j'aime mon prochain comme moi-même/
pour Tamour de vous.

ACTE DE CONTRITION.

MON Dieu, j*ai un grand regret de vous avoir of-

fenfé, parce que vous êtes infiniment bon et itkr

finiment aimable et que le péché vous dé'pUnt ;
j 'flirt ef^

père le pardon par Içs mérites de J-, C. mon Sauveur : et

je me propofe, moyennant votre fainte Graceji de ne plu*
vous oâènfer et de hue pértitence^

ACTE DE RÊMERCIMENT.

MON Dieu, je vous renarde de tous les biens que
j*ai reçus ë|e vous» et principalement de m'avoir

créé, racheté par votfe Fils et fait enfant de votre E-
gliie.

HïA . vv ACTE D'OFFRANDE. -i^

MOt^ Dieu, j'ai tout reçu de vous; je vous offi^

filial penfées, mes |>are es, mes tétions, ma vie «t

tout ce que je pofTede ; je ne veux l'employer qu'à votre

lervice.
*

. .

^

ACTE DE DEMANDE.

MON Dieu, foui»ce infinie de tous les biens, don-
nez-moi tout ce qui m'eft nccefîaire pour la vie

et la fanté de mon corps ; et fur tout la grâce de ne ja-

maÀs vous offen(er. Je vous le demande par les mérites

de JefuS'Chrift mon Sauveur, et par rintcrceffion de la

Ste. Vierge et de tous les Saints. R. Ainii loit-il.

f Notre Père, &c. page 22.

Bfaut dire J /^ ^''^' f^lue &c. page 23.

enfuite
page 24.

LLes Commandemens de l'Eglife, page 20.

Prière

'A-



ai Lé petit Cateckmmb;

«t-E, mon Protefteur. ne m k j

gardez-moi bien toujour., a m°SSf,T*^ P"'
fofp.rez.moi en tout le délirTeSlu^^l^tr'

»e«e guWrna. R. Am^. ^°''" '""'"••'a. cuftodi,

Mnvt^.
^''''" f""- ''' Morts.

. \. COURTE PRIERE
, ' DU SOIR

et femper, et „e?^f!rî '?'''";<'« Trinitas, „unc
Amen. ^ ' "**' «finita Cecula feculorwi/ r!

j-d-.

! n I

d'-Adoration,
de Foi,

I <^ Espérance,

U^t <je Charité.

M
tefter.

Comme ^ la Prière
du Matin,

connore^^£ ^ \f^^
néceiîaire pour

V A-aes et la Grâce pour les dé-

-Ê"/!
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onnez pas.
s pas.

re.

•

f»W comfhif-
ina, cuftodi.

«des fidèles

nitas, punc
lorum. R.

/^ Priera

flaire pour
3ur les dé-

iajournéey

cominifesy

'NFITJÇOR.

J
jE"/! François^ f

E me ron fefTe à Dieu

En Latin»

COnfiteor Deo omnipo-
tenti, beatx Marise

neureuie ivkirie toujours Vi- fèmper Virgini, beato Mi-
erge, à Saint Michel Ar-chaeli Archangelo, beatoJe
change, à Saint Jean Bap- anni Baptite, Sanais Apof-
tifte, aux Apôtres Saint Pi- tolis Pctro & Paulo, omni-
erre et Saint Paul, à tous bus fan<f>is (& tibi Pater)
les Saints (et à vous mon quia pcccavi nimis cogitati-
Père) p.,rce que j*ai grande- one, vprbo & opère. Meâ
ment péché en penlées, cu]pâ,meâ-culpâ, meâ maxi-
paroles et œuvres: par ma ma culpâ. Ideô precor bea-
faute, par ma faute, par ma tam Mariam femper Virgi-
très grande faute. Ceft pour-, nem, beatum Michaelem
quoijeprielaBienheureufe Archangelum, beatum Jo-
Marie, toujours Vierge, St.

Michel Archange, Saint
Jean Baptifte, les Apôtres
Saint Pierre et Saint Paul,
tous les Saints (et vous mon
Père) de prier pour moi lé

Seigneur notre Dieu.

Que Dieu tout-puiflànt

nous fafîe miféricorde, et

que nous ayant pardonhé
nos péchés, il nous conduife

à la Vie éternelle. R. Ain-
£ fbit-il.

Que le Seigneur tout-

puiffant et tout miféricor-

dieux nous accorde le par-
don, 1 abfolmion et la ré-

miffion de tous nos péchés.
R. Ainfi foit-il.

annera Baptiftam, San£los
Apoftolos Petrum & Pau-
lum, omnes Sanûos (& te

Pater) orare pro me ad Do-
miûum Depni uoftrum.

Mifercatur noftrl omni-
potens Deus, 9l dimiflîs pec-

^

catis noftris, perducat nés
ad vitam asterriam.

R. Amen.

Indulgentiam, abfolutio-

nem &remiflîonem peccato^

rum noftrorum trihuat no-
bis omnipotens & miferi-

cors Domihus.
R. Amen. ]

^^

y:ACTE DE UONTK.I T 1 O N

Comme ci'defus en la Prière du Matin, Hil
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_ . . 1
Pî^^er Nofter, &c. page 22.

J:.Hlutie
j Ave Maria, &c. page 23.
S

^=

t c.. >edo in Deum, &c. page 24.
TV/rON nien, je vous recommande mon ame.etTouiXl-X offre le repos que je vais prendre en l'hbnnei.r,r
repos q,.e Jefus-Chrift mon Sauveur a pr^s fur U Teï
^ Sainte V.erge ma bonne Mère, nîon Saint ^«G«rd.en. mon Saint Patron, e, tous le. Saints, recct^!mo fous votre proteaion. et m'obtenez une nuit J^quille et la,grace d'.me Sainte et heureufe mort?!

Prièrt pour les Morts,

'i« pice!"";;^. P"
'""--"'- D«. "quiefcant

In nomine Patris, et Filii, et Spiritûs Sanfti. Amen.

V "" t»-oùvera, à la fin du Grand Ciltéchifine. les Pri.*res du Soir et du Matin plus étendues.
'

JhIN.

D^rAlrigidehpoarineChritUnne, eu Premiire Par.
' tte du Catichifme de ^uihec.

R E M A R ^]U E.
Quoique pour les plus jeunes Ènfans et pour les per-fonnes grofTières,, tout ce qui eft contenu dans cet

«rdé commf f ffir'
^"^""^ Chrétienne puifle ê,"e r".

iS « P°''r «^e»" qui ont peu de mémoire, on ™iflè4bfolumen fe contenter de ce qui y eft écri en cmc!te^s romains
j cependant, s'il etoit queftion dediSqu^qu un prochainement àquelque Sacrement, il '^fau

fi^ienlTT '' ^«'''^j du.Gr.nd CatéchiVme quitraitent d^s Sacremens auxquels on voudrpit;les prépa-
"l!ii".P'^'"'" »" °'°i'»* ce qui y eft écrit en carL

Quant
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2.

1 ame,etiroi]t
I l'honneur du
jfur la terre.

Saint Ange
nts, recevez-
le nuit tran-
nort.-

•

, requîefcant

fi^î. Amen.

ine, les Pti-

'£mièrâ Par'

)our les per-

snudans cet

ifl'e être re-

5s plus grof'

9 on puiiTe

t en carac-

de difpofer

înt, il fau7

chifme qui

les prépa-

it en carac^

Quant au commun des Enfans et autres perfonnes ca-

pables d^inrtruiStion, il faut en exiger toute h Doctrine
du Grand Cat chifine qui ei\ en cara(ilcres romains : ce
qui clt en caracb res italiques, fera pour les plus favans.

On a encore ajouté ici, en faveur de ceux qui ont
moins de facilité une pratique abrégée pour les Sacre-

mens de Pénitence et d'Euchariftie, qui font ceux qu'on
fréquente le plus fouvent. ,„.

'

PRATL^UE ABREGEE
DES SACREMENS

DE PENITENCE ET D'EUCilARISTîË.
Qif*on (appelle autrement *'*' '<

La Confession et la Communion.

C H A P 1 T R K, PREMIER.
De la Pénitence,

ARTICLE PREMIER..
T)e la Pénitence^en Général,

D.y'^U'entendez -vous par la Pénitence en général?
R.\J Par la Pénitence en général, j'çnttnds deux

^^chofes. 1°. Une vertu qui no\is fait détefter et

expier nos péchés. 2°. Un Sacrement inftitué

pour les remettre.

D. Qu'ell-ce que le Sacrement de pénitence ?

R. La Pénitence ou Confeflîon, ell un Sacrement qui
remet les péchés commis après le Baptême. ^

D. Le Sacrement de Pénitence eft-il necelîaire pour
être fauve ?

R. Le Sacrement de Pénitence, au moins quant à la dou*

leur du péché et à la volontéfincere de s'en confejfer^ eft-

abioîument néceiiaire pour être ihuvé, à tous ceux
qui ont commis quelque péché mortel après le

Baptême. D D. a.
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km

D. Que faut-il faire pour une t)onne confcflîon ? ^

R. Pour une bonne Confeffîon, il y ^quatre chofes à
faire. 1°. Examiner fa confcience. 2^. S'exci-
ter à la Contrition et au propos de neplus offenfer Dieu.
3 o

. Déclarer tous fes péchés à un Prêtre. 4 o
,

Etre dans la réfolution de fatisfaire à Dieu et au*
Prochain. ,

R.

D.
R.'

>JRTICLE II.

De l'Examai de Confcience,

QU'eft-ce qu'examiner fa confcience ?

Examiner fa confcience, c'eft rappeller foîgneufe-
ment dans fa mémoire les pochés dont oneft cou-

pable, pour les déclarer au Prt tre.
D. Comment faut-il examiner fa confcience ?

R. Pour bien examiner fa confcience, il faut \^ Aq re-
cueillir quelque tems en la prcfence de Dieu et lui
demander fon fecours. Ce qu'on peut faire par la
Courte Prière fuivante, ou par quelqu'autre femhlahle.

Mon Dieu, donnez-moi la lumière néceflaire pour
connoitre mes péchés, et la grâce pour les détefter.
Je vous demande cette grâce par les méritei de 7. C,
mon Sauveur

y par Vinterceffion de la tres-Sainte Vierge^
de mon Saint Ange Gardien, de mes Saints Patrons
N, N. et de tous les Saints,

2 o
. Il faut enfuite repafTer dans fon efprit et rap-

peller dans fa mémoire tous les péchés que Ton a
commis depuis la dernière Confeîîion.

D. Sur quoi faut-il s'examiner?

R. Il faut s'examiner 1 °
. Sur les Commandemens de

Dieu et de l'Eglife. 2 ©
. Sur les fept péchés Ca-

pitaux. S o
. Sur les devoirs de fon état. 4 o

. Sur
fes habitudes et paiîions dominantes. 5 ©

. Sur les
perfonnes que l'on a fréquentées et fur les lieux où

. Combien faut-il mettre de temps à examiner fa con.
fcienr ^ ?

j^

D.
R.

D.
R.

D.
R.
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ffîon ?

re chofes à
ï°. S'exci-

fenfer Dieu,

être. 4 °
.

Dieu et au

' foigneufe-

:oneftcou-

lo.fere-
)ieu et lui

faire par la

? femblahle.

Paire pour
!S détefter.

hite Kterge^

's Patrons

it et rap-

lue Ton a

îmens de
ichés Ca-
4 o

. Sur
. Sur ies

lieux où

îr fa con»

R.

D.

R.

R. Il faut mettre à TExamen de confcience le temps
qu'on mettroit raifonnablement à préparer une af-

faire importante. P/uj ou m^ifif, fuivant la longueur

du temps qui s'ej} éccoulè depuis la dernière Cotifejfton,

Pour les perfonnes timorées et quife cotiftffentfouvent, un
quart d^heurefujffît ordinairement. Mais pour ceux qui

fe confefftnt rarement^ ilfaut un temps plus conjuléra-

ble, et louvent v revenir à plufteursfois,

D. Par où faut-il finir fon Examen ?

R. Il faut finir fon Examen par un A(Ste de Contrition.

A R T I C~L E IIL
^~~

De la Contrition,

QU'eft-ce que la Contrition ? .

La Contrition eft une douleur et un regret d'a-

voir offènfé Dieu, avec la r<3folution de ne le

plus offenfer.

D. Combien y a-til de' fortes de Contritions ?

R. Il y a deux fortes de Contrition ; la Contrition par-
faite, et la Contrition imparfait^ qu'on nomme
auffi Attrition,

D. Qu'eft-ce que la Contrition parfaite ?

R. La Contrition parfaite eft une douleur d'a\oir of-
fènfé Dieu, parce qu'il eft fouverainement bon.

D. Quel eft l'effet de la Contrition parfaite ?

R. L'effet de la Contrition parfaite, eft de réconcilier

avec Dieu le pécheur qui a un vrai et ferme propos
de recevoir le Sacrement de Pénitence.

D. Qu'eft-ce que la Contrition imparfaite ou Attrition ?

R. La Contrition imparfaite eft une douleur d'avoir of-
fènfé Dieu, moins par la confidération de fa bonté
infinie, qu'à caufe de la laideur propre du péché,

' ou parce qu'il nous expofe à être exclus du Paradis
& à être condamnés à la damnation éternelle.

D. Quel eft l'effet de la Contrition imparfaite ?

R. L'effet de la Contrition imparfaite, eft de difpofer le

^D2 pc-
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pécheur à recevoir la Grâce de Dieu dans le Sacre-
ment de Pénitence.

D, Mais peut-onfe réconcilier avec Dieufans Vaimer ?
R, On ne peutpasfe reconcïler avec Dieu fans l^aimer -, mais

la véritable Attrition furnaturelle^ quoiqu'elle ne

renferme pas un amour de Chanté^ renferme tou-

jours un amour d^fpérance s par lequel nous prc-
ferons Dieu à toutes chofes ; et la grâce du Sacre-

ment perfe^ionne cet amour.

D. Qu eft-ce qu'une Confeffîon faite fans Contrition ?

R. Une ConfefTion faite fans Contrition, eft une Con-
fciîîon nulle, et fouvent fac*ilège, û c'eft par liotre

faute.

D. Que faut-il faire pour avbîr une véritable Contrition?
R. Pour avoir une véritable Contrition, il faut 1 ^

. la

•demander à Dieu avec ferveuh 2 ® . s'y exciter par
la confîdération des motifs capr.bles de nous Tinfpirer.

D, Quels font les motifs îcs plus propres à exciter en
nous la Contrition ?

R. Les motifs les plus propres à exciter en nous la Contri-
tion, font la confidération. i*". De la bonté infinie

de Dieu, que nous avons offcnféô. 2^. Des bienfaits

que nous en avons reçus, dont nous avons abufés et

que nous n'avons payés que d'ingratitude. S ^ . De
la Pallîon et de la mort de J. C. dont nos péchés
font la caufe. 4 ® . Du Paradis que nous avons per-
du et de l'Enfer que nous avons mérité.

D. Après la confidération des motifs de Contrition que
faut-il faire ?

R. Après la confidération des motifs de Contrition, il

faut en produire des Aéles.

D. Faites un Aùe de Contrition ?

R. Mon Dieu, j'ai un grand regret de vous avoir oiîenfé,

parce que vous êtes infininr nt bon et in^niment
aimable et que le péché vous déplait. J'en eipcre
le pardon par les mérites de J. C. mon Sauveur ;

et
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et je me propofe, moyennant votre faînte grâce, de

ne plus vous oflfenfer et de faire pénitence.

ARTICLE IV.

Delà Cofife//i0t,

D./^ ireft-ce que la Confeflîan. ?

R.\^La Confeflion eft une déclaration que Ton fcit de

tous fes péchés au Prêtre, pour en recevoir le par-

don ou l'Ahfolution.

/). Les Prêtres ont-ils /epouvoir de pardonner /es péchés r*

R. Les Prêtres Aprouve*s ont le pouvoir de pardonner ou

de retenir les péchés.

D* Peuvent-ils remetr^ tous lespéchés même lesplus énormes?

R, H y a des péchés énormes dont l^j^bfolution eji réfervce

au Pape et aux ^vêques ; les Qonfejfeurs ordinaires ne

peuventpas en ahfoudrefans une permiffion particulière :

mais avec cette permiffion, ils peuvent abfotùire tous les

pécheurs qui font véritablement pénitens.

D* De qui le Pape, les Evêques et autres ConfeJJeurs ont-

ils reçu ce pouvoir ?

R, Qejt de y, C. lui-même que les j4p6tres et leurs Succff-

feurs ont reçu le pouvoir de pardonner ou de retenir les

péchés» Lorfqu^aprèsfa réfurreBion, apparoifjani h fes
Apôtresy ii leur dit (et h Pierre en particulier) je vous

envoie avec la même autorité que mon Père m*a en-

voyé. Recevez le St. Efprit. Les péchés ferotit remis à
ceux à qui vous les remettreiy et ilsfiront retenus à ceux

à qui vous les aurez retenus,

D. Comment les Prêtres ou Confeffeurs peuvent-ils juger

quand ilfaut pardonner ou retenir les péchés?

R. Cejlparla Confejffion ou accufation que- les pénitensfont

eux mêmes de leurs péchésy que les Confeffeurs peuvent

juger s'ils doivent pardonner par VAbfolution ou re-

tenir les péchés. '
D. Quelles conditions doit avoir Tâccufation du péni-

tent, pour mettre le ConfelTcur en état déjuger s*il

> doit lui donner ou refuier rAbfoIution l

I> 3 R.
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honn f •
""^ ?^^"^^^i«» du pénitent, pour êtrebonne, doit avoir trois conditions. Elle doit être.

1^. Humble, 2-. Sincère, 3«. Entière.

B * 1^"^ *^^ ^"'""^ Çonfeffîou humble ?

-^; C°n/e/non eft^^mble, lorfqu'on'ne raconte pas
fes pèches mdifFéremment comme une hiftoiremais qu on s en accufe avec le regret et la confufioiî

-
d un criminel devant Ion juge.

D. Qu'en ce quufte Confeffion iincère ?

fL o"5f
'^" '^ ^^"^^'^^^ '^^^"'«" dit Amplement

nTexcufe
^'"''''"'^ """ les,connoit, fans exagération

D. Qu'eft-ce qu'une confeiTion entière .?

K. La Confemon eft entière lorfqu'on déclare tous fes-
pèches, au moins mortels, leur nature, leur nom-bre et circonftances aggravantes, autant qu'on peut
les connoître. ^ *

D. qelui qui par honte cacheroît volontairement un pè-che mortel, au une circonihnce notablement a^g '.ayante, feroit-il une bonne Confeffion .?

^
U. eelui qui par honte cacheroit volontairement un~pé-

.ZTT •''" ""^ cJE^onftance notablement aggra-van e, ieroit une Confeffion nulle et facrilLequ il feroit obligé de recommencer toute mière'

K. 11 n eft pas abfolument néceiîaire d'accufer les pé-

Ùiœ ' 'T^T "^' "^ ^^^^ "^îï^> P^«rvu qu'on
lefafleavec douleur et contrition. ^

"^

ARTICLE V. V^ ~ ^
exercise pour /a Confeffion.

^'O^/r''"^^"^^^^'^^"* ^°^^q"e îe moment^=<:^ de fe confeiTer eft arrivé ?
"f"cnc

R. Lorfque le montent de fe confeiTer eft arrivé il fat^t
* .. ««cr «a.x.uiement ie mettre à genoux à côté du

Prêtre,
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>our être

doit être,

:onte pas

hiftoire,

confufion

.i'

Vj)l€irtent

igération

tous fes

ur nom-
l'onpeut

t un pé-
Biît a^

; un pé-
taggra-

crilège,

entière,

ilège.

JeU ?

les pé-
i qu'on

il faut

ote uu
tre,

faire fur foi le
Prêtre, ou au Confeffîonal. 2^.

Signe de la Croix,ven difant :

En François. En Latin.
Au nom du Père, &c.

| In nomine Patris, &c.
Puis continuer.

BéniiTez moi mon Père, parce
que j'ai péché.

Benedic mihi, Pater,
quia peccavk .

£t tout de fuite com-tnencer le Coï^fiteor*
En Latin.

ÇpnfiteorDeo. &c.p. 31.-

En François,

Je «re amfeffe à Ditu. &c.,|s.3^.

jufqU'ààsmots.
Par ma faute. .

| Meâ culpâ,
D. Après avoir reçu ia Benédiftion du Prêtre, que

R. Après avoir^eçu ^i?:é»ç«iiaion du Prêtre; iî faut

r^'""^;*^ e. P"''**"^^'^^P^ ^'* "6 sfeft pas confef-

ao c-' *^r
"^ ^eçu l'a^hfQÎution à la dernière fois.

3 . h\ on a fait la pénitence qui avoit été impofée.
* . Qn commence enfuite à sVc'jfer de fës péchés
tels qu'on les connoit, en difant à chaque article •

jemaccufi de, ^e. 5^. Enfin, fi le Prêtre trouve
bon de faire quelqueJnterrogation, il faut lui ré-

_

pendre avec fincérité et modeftie. . , ; ^D L accufationdes péchés étant finie, que îautrilfeire ?K. Apres qu'on a dit tous fes péchés, on finit en difant i

•
je m:accufe, de plus, de bien d'autrjes péchés que
je ne connois pas, et de ceux de toutet ma vie. J'en
demande pardon à Dieu, et à vous, mon pèrr.
Pénitence et Abfolution, , ^rAa^

Puis tout de fuite on finit le Cottfiteor, en difant.
En Françoise

|
, , En Lattnv "

•

_ . Tar mafaute, &c.
.( Mca culpâ, .&c.i..

D. Apres avoir fini le Confiteor, que fait-on?. ^
R. Après avoir fini le Gonfiteor, i c>

, On écoute avec
refpeâ: et attention les avis quei le CQnfeiïêiH- ^ouv^
bon de donner. 2 © . il £au^ accepter ia'Pénhence

qu-'il

i
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qy*x\ impofe. 3 © . S'il trouve à propos de différer
rAbfolution, il faut s'y foumettre de bon cœur,

D. Et fi le Confefleur veut bien donner l'Abfolution,
que faut-il faire ?

R. Si le Confeffeur veut bien donner l'AbfoIution, il
faut, pendant qu'il la donne, renouveller fon Aae
de Contrition, comme ci-defîus, et puis fe retirer
en filence^et faire au plutôt la fatisfaûion ou Péni-
tence impofée.

D.
R.

ARTICLE VI.

De la Satisfoâfion,

QU'eft ce que la Satisfdftion ?

La Satisfaaion eft une réparation qu'on doit à
Dieu et au Prochain, pour l'injure ou le tort

qu on Ifeùr a fait par le péché. -

D. Cette réparation eji-elle nécejaire, pour obtenir le par^
don de/es pèches ?

R. Cette réparation ejî ft jiicejfaire, que fam die ou, au
moins, fans le deftr et la volonté de fatisfaire autant
qu on le pourra, il ne peut point y avoir de véritable
contrition, ni par conféqutnt de pardon du péché,

D. Mais quand le péché ejl pardonné, ejî^n encore obligé de
fairepenittnce ?

.

V
R, ^ioique le péchéfit pardonné, il efl toujours ^léceffaire

de faire pénitence, parce qu'en nous accordant le par^
don de noi péchés dans le Sacrement, Dieu qui efface en

V notre atm la tache ou la coulpe du péché, et qui nous re-
met en mêtne tems la peine éternelle que nous avions
méritée, nefait fouvent que changer c^tte peine éter-
nelle en une peine temporelle qu'ilfaut que nousfoufri-
ons danr cette vie par la Pénitence, eu après la mort
dans le Purgatoire,

p. Comment peut-on fatisfaire à Dieu pour le péché >

^cJTf^^t à Dieu. 1 ° . En acceptant avec foum'if.
' Q fource de tout mérite,
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et les affliûioiis de la vi

M
20. Parla

u

les peines

pratique des œuvres fatisfaéloires, qui l'ont le

Jeûne, l'Aumône et la Prière. 3 ° . Et principale-

ment en accompliffant chrétiennement la Pénitence
que le Confefleut nous impofe 4 o

. En gagnant
les Indulgences. .

D. Qu'entendez-vous par le Jeûne ?

R. Par le Jeûne, j entends toutes fortes de mortiBcations
de la chair et des fens.

D. Qu'entendez-vous par l'Aumônei >

R, Par l'Aumône, j'entends toutes fortes de fecours
' fpirituels et temporels que nous donnons au pro-

chain dans fon belbiri. .. ,4"^ .t..

Z). ^ei/es font les œwores de mi/èricorde corporelles ?.

R, Il y a fept œu%>res de miféricorde corporelles^
, >

1. Donner à manger à ceux qui ontfaim, f i%un
2. Donner h boire deux qui ont foif,

3. Vêtir les nuds.

4t, Loger les Pèlerins et Etrangers. >.

Si, Fîfttér les Malades,

6. Délivrer ou confier les Prifonniers, >., •

7« Enfevelir les Morts, v

ly, Cellesfont les œuvres de miféricordefpiriiuelles ?
R, Il y a aujfifept œuvres de mijéricorâe fptrituelles,

1» Enfeigner les ignorons,

2. Reprendre ceux qui manquent,

3. Confeiller ceux quifont en peine,

4. Confier les affligés,
"

5. Supporter les défauts et humeur du prochain,

6. Pardonner les injures,

7. ' Prier pour les Vivans et les Morts^ et même pour
fes ennemis, ^

D. Qu'entendez-vous par la Prière ?

R, Par la Prière, j'entends toutes les oeuvres de dévo-

dans TEglife.

'WA^ %*A*

D.



4,6 Là PETIT Catéchisme.

D. Qu*entendez-vous par les Indulgences ?
l'a»- les Indulgences, j'entends des Grâces que TE-
ghfe accorde aux fidèles pour la rémiffion des peines
temporelles dues à leurs péchés.

?* S"i.^.^"i.^
*!"* P^"^ accorder des Indulgences

?*

î r^ ^T ^^ *^' Evêques qui peuvent accorder
des Indulgences.

D. ^ii leur a donne ce pouvoir ?
R. CY Notre Seigneur

J, C. qui a donné ce powOotr au
^apeet aux Evêquesy par Pautorité ahfolue qu'il leur a
donnée délier et de délier les pécheurs,

D. Que faut-il faire pour gagner les Indulgences }
K. Four gagner les Indulgences, il faut. ]<». Etre vé-

ntablen^ent repentant de tous fes péchés. 2 ©
. Ac-

compUir- £dèlement les conditions prefcrites par
celui qui accorde l'Indulgence.

D. Se peut.on pas, lorfqu'on a gagné les Indulgences, fe dif-
pmjer de faire pénitence ?

''

R. Lesindulgettcesne nous dijpenfmt pas défaire pénitence,
1 . Parce que, pour gagner l'Indulgence, il faut être
véritablement pénitent, c*ef à dire, difpofé à porter, au^
tant qu on le pourra, la peine defes péchés, VIndulgence
rfétant accordée que pour Juppléer à not efoiblejje. 2 ©
Parce.que la pénitence ejl un devoir effentiel de la vil
Chrétienne, dont J. C, lui même nous a donné le com^
mandement et l'exemple,

D. Comment peut-on fatisfaire au prochain ?
R. On fatisfait au prochain, en réparant le tort qu'on
- lui a fait dans fa perfonne, fes biens ou fon honneur.

CHaFiTRE II.

De VEuchariftie,

ARTICLE PREMIER.
De l'Euchariftie en général,

P-/^U'eft-ce que l'Euchariftie ?

^* V^^*^"*^^^^"^^® eft un Sacrement (permanent) ^ui
con-

ce

1^
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porter^ au-
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'ejfe. 20.
de la vie

'/ le cont'

ort qu'on

honneur.

tentj Çjui

con-

contient réel) fment et en v ^rité, le Corps, le Sang,
l'Ame et la Divinité de N J. C. fous les efpocesou
apparences du Pain et du Vin.

D. I^ourquoi dttes-vouf que c'eji uu Sacrement (permanent?)
R, Je dis que rEuchariJîn- ejî un Sacrement (permanent)

pai cequ^il n*en ejlpas de celui-ci comme des autres Sa^
cremens, qui confident dans une aBion paffagèrey par
laquelle on nous en fait l^application ; au lieu que CEw
chariftie demeure dans un état fixe et (permanent,)
que nMs appelions le St. Sacrement del'/iutel, et qui nt
n us efi appliqué que par la Communion,

D. Où fe fait le Sacrement de l'Euchariftie t

R. Le Sacrement de l'Euchariftie fe fait à la Sainte
Mefle. :

D. Par quelles paroles ?
^

R. Par les paroles de la Confécration que le Prêtre pro-
nonce, aunom de Jefus-Chrift, fur lePaju. .^v^jj^,

le Vin, qui font la matière de ce Sacrejnent. '
'

D. Quelles font ces paroles ?

R. Les paroles de la Confécration font cellesrci : ceci eft

mon Corpsy dites fur le Pain, et ce-ci efi mon Sang^
dites fur le Vin

D. Quelle eft la vertu de ces paroles ?

R. Par la vertu des paroles de la Consécration, le Pain
eft changé au vrai Corps, et le Vin au vrai Sang
de N. S. J. C. par un m^ère que î*EgliJe appelle

Transubstantiation ?
'

D. Que fignifie ce mot Tranfuhfianttation ?
R. Le mot Transubstantiation fignifie le change-

ment d'une fubftance en une autre.

D. Eft-ce que la fubftance du Pain et du Vin ne de-
meure pas dans l'Euchariftie après la Confécratioft ?

R. Une refte dans l'Euchariftie, après la Confécration,
que les efpèces ou apparances du pain et du vin, et
iôus chaque efpéce eft J. C. tout entier, Qefi a
qu'on appelle le myfière de l'Euchariftie.

1

!:"i

i,i"

m^

D.
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D. Si vous croyez ce grand Myftère, faites-en un Aa©
de Foi.

R'iy/TON Dieu, je crois fermement, et plus ferme-
ây±. ment que fi je le voyois de mes propres

y«ux, que le Corps, le Sang, l'Ame et la Di-
vinité de J. C. notre Sativeur, font rcellcmtnt et
fubitantiellement préfens dans le Saint Sacrement
de l'Euchariftie; £tje fuis prêt à donner mon fang
et ma vie pour la defenfe de cette vérité, parce
que c'eit J C. mon Sauveur lui-même qui la dite
et révélée.

^u/md ejf^eé que J, C. mus a appris cette vérité ?
C fiousia appris la> vérité de fa pn>Jwce rédh dans

l*]^ucharijiie, le Jeudi Saint^ veille defa Poffion^ lorf-

qu^il injîitua ce Sacrement.

D. '^te fit ttalors? ...
R. Il prit du Pain et lebémt^ et le donna^ àfes J^ifciplesy en

difant i prenez et mangez ; ceci ejî mon Corps,, Puis
il leur prefenta le Calice^ en difant ; prenez et buvez ,•

ceci eji mon fang. Enfin il leur dénna le pouvoir de
faire la même ehofey en leur difant ; faîtes ceci en mé-
moire de moi,

D. Conspuent eft-ce que ce Sacrement permanent en lui

même, eft appliqué aux fidèles?

R. Le Sacrement de TEuchariftie eft appliqué aux fi-

*^M i de Jes par la fainte Communion .
T

?Q

ARTICLE U.
;

.

f *: \}Dç la Communion, t

U'eft-ce que communier ?

Communier, c'eft recevoir le faint Sacrement
de rEuchariftie*

D. Les Chrétiens font-ils obligés de communier quelque-
:;' fois?

R. Tous les Chrétiens font étroitemerit Qbk?é« di

munier. «l.*"^.. /•.n-'^r.

lA rc\\r\-
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1 ® • Lorfqu'après avoir atteint l*âge de difcrétion,

ils font fuififamment inftruits et préparés au juge-
ment des Prêtres. C'eft ce qu'on appelle faire la

première Communion.
2 ®

. Au moins une fois tous les ans, au tems de
Pâques c'eft ce qu'on appelle faire fes Pâques.

3 ® . Lorfqu'on eft en danger de mort ; c'eft ce
qu'on appelle recevoir le faint Viatique.

2). Peut-on communier plus fouvent ?

R, On peuty et il eji à propos et très utile de communierfou-
vent,

D. Pourquoi cela ?

R, A caufe des grandsfruits et avantages que produit en
nous une bonne Communion*

D. ^uelsfont ces avantages ?

R, Il y a quatre principaux avantages d*Utte bonne CommU"
^ nion,

L £lle nous unit intimement à jf, C. qui devient la

\ r nourriture de notre ame.

;2. Elle augmente en nous la viefpirituelle de la Grâce,

^ . ,S. Elle modère la violence de nos pajftonsy et affaiblit la
concupiffence»

Ai. Elle Tjî un gaçe de la réfurreBion glorieufe et de la
vie éternelle,

D. Que faut-il faire pour bien communier ?

R. Pour bien cômmpnier, il faut s'y préparer avec foin.

D. En quoi coniîfte cette préparation ?

R. La première et la plus eÔentielle préparation h la
Ste. Communion, c'eft d'être en état de grâce.

D. Qu*eft-ce qu'être en état de grâce ?

R. Etre e^ état de grâce, c'eft n'avoir commis" aucun
péché mortel; ou fi on en a commis, les avoir ef-
faces par une bonne Confefîîon.

D. Eft-ce un grand mal de communier en «tat de péché ?
R. Communier en état de péché, c*eft commettre mi

horrible facrilège comme Judas, profaner et tfaiter

^ indigne"

fil
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indigftement le Corps et le Sang Je J, C. Et comme
dtt Ht. Faut, manger et boire /onjugement et fa con^^
damnation, ^ o j

D. Outre l'état de grâce ou pureté de coiur, y-a-t-il
quelqu'autre difpofition néceflaire pour bieii com-
munier ? « '^ .

j

^' ^"îf^i'^^^^^^S^*^®» »1 y a encore deux fortes de
difpofitions néceffaires pour bien communier.
Les unes regardent le corps et les autres Tame.

D. Quelles font les difpofitions du corps ? , r

R. La première difpofition de corps, abfolument nécef-
faire pour bien communier, excepté pour les malades
qui communient en Viatique, c'eft d'être à jeun, c'eft
à-dire, n'avoir ni bu, ni mangé depuis minuit.
La féconde, moins néceffaire, mais de bienféahce
importante, c'eft d'être^ proprement, mais modèf-
tement vêtu félon fon état.

D. Qu'elles font les difpofitions de Tame, outre Vétat
de grâce, importantes pour bien communier ?

R. Les difpofitions de l'ame importantes pour bien
communier, font la dévotion et la ferVeUf, aux-
quelles il faut s'exciter, en produifant les a£les
convenables.

'

[
ARTICLE m. ~ "

Exercice pour la Communion.

C^^Omment faut-il communier pour le bien faire ?

R.\iPour bien communier, il faut obferver trois cho-
iS t 1. Ce qu'il faut faire avant la Communion. 2.

Ce qu'il faut faire pendant qu'on communie. S. Ce
qu'il faut faire après la Communion.

D. Quels font les A^es par lefquels il faut fe préparer

à la Communion ?

R. Il y a cinq A^es principaux par lefquels on doit fe

préparer immédiatement à la Sainte Communion.
D, jNommes les.

R.
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Quiîion.

ll,.Pç9 A^9 4ç Epi, 4Hui)wVlf,,d^.Cofi^4UQn* 4'A-
mouf et de Défîr.

D. Faites un Afte de Foi, fur la préfençc réeUe. f

R* Mçn Dietiy je crois fermement^ et plusfermement quêt^

I

Jkje le voyais df mes propres yeu^y que le Corps, le Sqf:gl

fAme et la Divinité de J* C. tnoji Sauveur, font réel^

lernent etfubJlt^fielUment.préfet,n 4afu le St. Sacrement
j

etjefuis prêt de dontifr monfang et ma vie pour la dê^

fet^e de cette vk^^ité, parce nise /ejl J, C mon Sauveur
lt4'mêtp£ quf l*a dite et révélée.

Ou plus brièvement.

Acte de Foi.

MONvSeigjaeur J. C. je crois plus fermement qui iî

je le voyois des yeux du corps, que c'cll vous
même que je vais rctevoir en recevant le S>int Sacre-
ment.

D. Faites un Aa;e d'Humilité.

R*A/TON Dieu, je fuis extrêmement indigna que
-^^ vqui» eiitriez en moi ; mais j*efpcre en vove

bonté inûnie: dites feulcpient une parole, et mon
ame fera guéi^ie de toutes fes misères.

D. Faites un.Aae de Contrition.

^•iy/rP<^ P'^V», j*a* un extrême regret de vous avoir

T .^^^'^^é,; parce que vous êtes infiniment bon et
'

infiniment aimable et que le péché vous déplaît.
Pardonnez-moi par les mérites de J. C. je fais un
ferme propos, moyennant votre fainte Grâce, de ne
plus vous offenfer jamais et de faire pénitence.

p. Faites un A<Ste d'Amour.
R*Ti^ON Dieu, je vous aime de tout ^on cœur, et

dbVâ Per deflus tout ce que j'ai de plus cher au
monde.

D. Faites un Afte de Défir.

R'^^Enez ô divin Jefus^ venez dans mon cœur, dé-
j|F livres lê de tous fes îÂiïiu^j^ çorobiez-le de vos

E ^ bieu^i

I

I
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biens et de- vos Grâces, il défire ardemment ^e'
vous recevoir,

?• ^"^"^.^^ ce qu'il fout produire ces Aftes ?
lU C eft pnncipaLment pendant la Mefle, à laquelle on

doit communier, qu'on doit produire ces Aftes
plus de cœur que de bouche.

D. Eft-il abfoiument néceflaire d'entendre la Mefle a-
vant de recevoir la Sainte Communion.

li. Ceft la coutume de fidèles d'entendre la Meffe a-
vaut de recevoir la Sainte Communion, et il ne
tant pas s en difpenfer fans néceflîté.

D. Quand le moment de communier eft arrivé que faut-
il faire :

R. Quaiîd le moment de cctmmunîer eft arrivé, il faut
i.S>procher delà Sainte Table avec refpeft et
modeftie. 2. Se mettre à genoux et étendre fur
les mam^ la nappe de communion.

D. Quand le Prêtre préfbnte la Sainte Hoftié. com-
ment faut-il la recevoir?

R. Pour recevoir décemment la Sainte Hoftie, il^attt
ouvrir la bouche médiocrement, et avoir la lanijue

, un.peu avancée fur la lèvre de deflbus.
D. Ayant reçu la Sainte Hoftie, que faites vous ?
R. Après qu'on a reçu la Sainte Hoftie, il faut l'avaler

avec refpea et dévotion fans la laifTer fondre elitt.
erement dans la bouche. v

D. Et fi la Sainte Hoftie venoit à s'attacher au palais»
que faudroît" il faire ?

R. Si la Sainte Hoftie venoit à s'attacher au palais, il

faudroit, fans fe troubler, la détacher doucement
avec la langue, fans y porter les doigts.

D. N'eft-il pas néceffaire de communier aulîî fous l'ef-
"

pèce du Vin ?

R. Jefus-Chrift tout entier, vivant et glorieux, tel qu'il
. eft aujourd'hui dans le Ciel, étant réellement et

i«wîvaiiî.iwii5;uicni picient îous ciiàque eipèce confa-

crée.

cré(

une

De
D.T <

R-JLl
er î

fini

D. Corn
gra(

R. Il ce
fr''>

moi
D. À qi

R. Il hx
" éu^

dej
D. Quel

cesj

R. % y j

» ^ TO
D. Faite

"M
la très i
dentvt(iau

celLeft.qu

D. Faite

D. ,?aiM

1/R.

VOUHeeti

le vous I

indigu^



Le PETIT Catëchismb. 53

neat ^e

uelle on
s A£tes

lefTe a-

leflè a-

t il ne

ne faut-

il faut

pedV et

ire fur

, cfom-

il faut

langue

P '

m

'^valer

e'eftti-
j

palaisji

ais, il

ement

s ref-

qu'il

nt et

:onfa-

ée|

crée, il fuffit pour le Sacrement de le recevoir fous

une feule ffpècei quelle qu'elle foit,

M ARTICLE IV.

Di l*Aêîhh de grâces après la Sainte Communion»

D.T Orfaué la Ste. Hoftie eft avaiee que faut-il faire ?

R. \ jLorlque la Ste. Hoftie eft avalée, il faut fe retir-

er à l'écart, et employer ces premiers momens in-

finiment précieux, pour faire Tadion de grâces.

D. Combien de temps doit-on employer à l'action de
grâces ?

R. II convient .d*éthplôyer à Taôlon de grâces, au
moins environ un quart d'heure.

D. À quoi faut il s'occuper pendant ce temps-là ?

R. Il faut, peùdant le temps de Tadtion de grâces, s'oc-

èù'per à produire diflférens Aftes, plus de cœur que
de Jbouche.

D.lQuéls font leisprîrièpaux Aaes, de Taûlon de gra-

h,?j

R.
ces?

'ÂJ% y^i[ ciiïq ^jprSicîpaux '

,

A£lés de Ta^lion de grâces, '
'

^^^w fo^t d*^dqratîoh, d'Amour, de Remerciment,
* iTOlFrandé et die Demande.

D. Faites un A<fte d'Adoration.
R» IV^^^ Sauveur, je vous adore comme mon Créa-

X^x,. teur
I
je m'ui;iit.aux adorations profondes que

la tj?ès SjônteWierge, les Anges et les Saints vous remt ai

dentKtàansikCidl; etjj^re à la^ très-Sainte Triiitc toute&-^\
celles que «oualutVehdez dans le très-Saint Sacrement.rr^ -^

D. Faites un A<^ d'Amour.
^' /^^*^*^'^ '^^*^ Sauveur, bonté iouveraine et fource

\^^ de tous biens, je vous aimede toutmon cœur^
D. .-Fâit^A 1»^ Aâ)e tie fivmercinsent

^'IVyr^^*^^***^'**''^^-'®'^*^
remercié de tout mon

' Av«<it«^urf de'ftctotes fcesî^gi^oes que j ai reyues de
VOUJie et jpaiftlfatlllèfl»t»wrw»tit r^e- ia J^j^nté^iîiiiiiie avec \ri£X'.isà^

le vous avez iNleaartiKàiu «oius doœ
indignai /. E3

(^ lit

l!

D,
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D. FaîtesunAftede Demande.

« ^out augmentez en moi votrf ? "/ P'"^'"^'

font dnns fon fein. et f.,r t™;. ' lanftifiez rtux qt<i

ennemis, mes T^e^eS^-'^'^"-!?.'^"/'. ""» =""«^«

-us à tou, ,a gJe dH^us fe"" unloSr *
''"'"

i>. Faites nn Aae d'Offande
""'quement.

vot. bon ,Uifir, e?f:„i^e^^S' mît:-? rvo^"°-"

'

vous offre vous-même à la très Sintl^ • •.^""^ ^*
l'expiation de mes oéchéi It 1 L- ^

ermite, poir
mes!

mes pèches et de ceux de tous Ifôlwto-

D. Eft-il ncoeffaire de produire de bouche ton. les Afl«avant et après la Communion-? ' ^M^'^W**'.
R. Ileft tr..>. propos d, produire de.bpçche toùs'les>\aes, avant et'aorès l^iT*" ^ "^;^*^?^ <o«S-r les

1' \r- ^ i ^ Communion
:, ti\m U eftncccflaire, d'en .xciter

. to fern|^ ,

Surtout

fon coeur.

REMARQUE. :

mire, pourront, au lùu deZus'hs^L^J *^
t.»^c .t dévotion, Fùraif^ A^S'^S^, "f.!T '

n.,c^„.e en la Prière 'du Matin^pTge^'^"*:^'^^"^']

lebonheurde communier? ,; ,^"*^"t?';**f
"

H- l-e jour auquel on .a*u le hnrttiAi-.wii.
'

'. .* ,
doit êo. Lmé.. ,. fit!S-;S^™^™«*'S'

'.

lo.g.,e,neat des co»p.^ie, ^St'Si^^ '
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ARTICLE V.
ï^u Saint Sacrifice de la Meffe^.

55

p.T 'Euchariftie tt'ieft-eUe qu*»n Sàci^eméntf
"

1..^ L'fiu€hariftte eft «on fettjenaent un Sacrement»R.^

mab encore utiSacHfîœ. ^ .mim..
D, Ou*eji ce qu'un Sacrifice? ^ xi. i J / -^

R, Le Sacrifice é/t i*€^mteqi^àHfià à DieuiPufte cBfi
/ettfbU qu^ott âetrmt enfin honneur^pour rendre témoi-
gnage MU Souveraift Domaine qt^il afur toutes les r^/-

^^tUreS* - -.«-. - ,r.r

D. Eft-ce quelque chose ^e bleu «Scellent que le Sacï^ce?
R. Le Stértikeeft 4e pb» grand et' Iç pia^ excellent de

toutes les Aftes de Religioti*

D. Le Sacrifice éft<f elfciitièt à la Religion ?

R. Le Sacn€ce cft fi elTentiël a la Religion, que fans
' *'fcela îtiiè peut pdîkt y en avoir de véritable.

D. Que faut4l donc péhfer. de toutes les Religions qui
n*ont ni Sacrifice ni Autel ?

R. Nous devons croire qùé toute* les Religions qfû n'ont
' ~>iiiSacrifice «Éi Aut% nefbrtt|>as véritables.

D. ^tti*qùdrcèlat? V

It. Parce qu'elles nltondtent pas Dieu de la manière
dont il mérite et dont il vent être honoré.

D. Y awtJil quelque SacHfiCé qui jfmifle honorer Dieu
autant qu*il le mérite^? '

= '

-'
i

R. Ler Sacrifice ' dés Oïrétfetefe eA capable ^honorer
HE^ti âfûtàWif'^u^l le ftïfe-ite- ^ ^* ^ /

R. Le Sacrifice des Chrétiens eft le Sacrifice de la^Oj^dix

où h C. s'eft offert iiii-hiêrtïe a Biéu^a 'P^re,
^ ' j^>né falii* de iDtrs 4e$ hommes.^ * ^ > ^ ^ 'Iav. v.:^ i .

D. "MàVle iàcriiicte dé la Croix s*étant\ace(Mipil' «ne
foi^s fur CàlV^ire, ir he refte donc plus dévf^a*
crifi^itM'Chrétiens'?" •'

^w
--^ • '•' -'-•-? Im-»^iîw

^'fèrtatlorttëeftè ef là c^tirtUaiieh duS'îicgIk-

Clroiiq^ du^ns celui de la Sainte Mefiè»

a'

• r

a
srîjîç» ,a
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D. ^o^.rqn^'^'LvoS te ie&cri/T i^
?'«*•*' ^

la repréfemation rée»! 1^^^^. *** '« Weflç e«
crifice de la Cr^x ? '^* '' «»'t»-«Jon da rSà-

R. Je di» que JaSte, Meflè eft la, ,~^.'r
'

. .

^
- et la cowmuation du Mc'Te ffr

''î" '^«"^

- que dans la Meffe comSr -e r i
^ °"* P*"^*

même Sacrificateur, q^eft i c 'aV *='*'*'«

R. Cefont Us Prêttit aùléikiitlni^P^^''.- •'
>

ffl l' Mmijlre principal 1 Us A'tJ •'r ' «'"' ^

mémoire de m«. . ^:'^'''^^''*"'>f''^'fmm n
D. N'y a-t-U pas quejflue diftér^ce^^„^

la Croix et cel»i*de la MeiS? ^^^*' *"**^^'*«
•

K. JintB* tejSafo^jc^ ^ j Croix: et «I..f^.ï' liV'-i^'''
n'y a de diflïrénce queTStS-^ ^iMeflè jl ;

• et cette différence cS^ftSS^Jf^-* '^f'^ '

5- Q«ii..*rfi.u;^iè^!l^^p-^>- ..^ j

D. Qu'entendez-voiis par /? wâ«/Jr,/^?-^ ,' ' "î

fî. . .
:^ nr^f;»'ft ^, l4 ^ ,^f^ par fiûfi f«*.^
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^/d/i/tf, j'entfends une fépanitioii feulement m^ftique
et repréfentative.

D* Commentfefait cetteféparation mjfiiqm et répréfenta»
tive .? .

*

\R. La/éparation m^que du Corps et du San^ de J. Ç.
à la fainte Mejje^ Jefait par la vertu des Mroles de
la eonfécration^ ^ùife prononcent féparémentfur les deux
efpèceSf et opèrent (directement) ce qu^elUs lignifient,

|D. Quelle eft la féconde différence entre le Sacr|iice de
la Croix et la Sainte Mefle ?

,

'R. La féconde différence, entre le Sacrifice de la Croix
et la Sainte MelTe, eft/qye fur la Croix, Jefus
Gbrift alors mortel, perdit réelenient la vie par la

feparation de fon Ame d'avec fon Corps. Sur l'Au-
tel, Jefus-Chrift immortel et glorieux ne perd que
fon ^tre Sacranientel, par la féparation de fa pré-
f^nce réelle d'avec les efpèces Sacramentelles, lorf-

qu'elles font eonfumees par la Communion du
Prêtre.

D. A qui peut-on offinr le Sacrifice ?

R. On ne peut offrir le Sacrifice qu'à Dieu feul.
D. N'0ffiîe-t-:on pas la Mefle â la St. Vierge et aux

Saints?

R. On n'pfe'pas la Meflè à la Sainte Vierge ni aux
Saints 5 mais quand on la dit en leur honneur, on
l'offre à Dieu feui pour le remercier des grâces qu'il
leur a faites et les engager par là à joindre leurs in-
terceflîons à nos prières.

D, Pour quellesfins offre-t-on à Dieu lefalnt Sacrifice de la

Mejfe? -

-^

R, On ^re à Dieu lefaint Sacrifice de la Mejjepour quatre
fins principalesfigurées par tous les dvfferens Sacrifices
de l*ancienne Loi 1 © , p^^ur adorer Dieu 2 © . Pour
appaifer fa colère. 3 o

• Pour lui demanderfes grâces.
4 o

• Pour le remercier de tousfes bienfaits.n |--wî*V-Vi» VJM^M- JIV •«^aV.iiiiW i
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R*
9"'*« ce qu'afflfter avec ^>.U. ,

cbofeT ^^ ' «leweuTj et i«rf„a« <i„tre
1.^e «.Hleftement vêtu.

4- Se tenir dans ™L'^ ^' '^^ « ^'autre. ^

manières de sCccu^rSm u'fr»»» ?'"««•«

foit en les lifant. ou récitant ntt
'" '"=»'«»

avec celles que foit le Se ^"^ ^*"'* *" •^°«
La féconde, c*eft é*p r« ..«,>.. -/•

^

i fc. Sainte MeE.l'5é7I±T'9"'« ««««nt
Sacrifice dej. c! fuViaS "^ »«*oit •»'
i-a troiftème, c'eft dé méditer la ?.«:«*. a xiSeigneur J. C. qui nous^Z '.; '™'* de Netre
«rentes partie, de la Meffe'X^''"^ '« «^'f'

au Prêtre lorWil communt
^' ^"«??t <»« s'unir

-
l» Cpn>munion fpilituX '

*''""" ^'" »'«' '»i
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